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L’expérience des éleveurs du Réseau Agriculture Durable

Jean-Yves GRIOT.

Qui sont les éleveurs du RAD ? 

Des agriculteurs qui échangent idées et expériences en groupe pour pratiquer une agriculture plus conforme à notre conception du métier. Le réseau fédère ces groupes autour de la notion d’agriculture durable, c'est-à-dire :  

   - économiquement viable pour ceux qui la pratiquent et facilement transmissible.

   - écologiquement saine pour les consommateurs et les ressources naturelles.

   - socialement équitable dans la  répartition des moyens de production, des soutiens publics et les échanges internationaux.

Une démarche déjà ancienne…

Ces  groupes d’agriculteurs - le CEDAPA dans les Côtes d’Armor en 1981, l’ALDIS en Mayenne en 1984 parmi les plus anciens  - se sont constitués en réseau : 11 groupes en 1994 à la création du réseau, une trentaine aujourd’hui dans le grand Ouest, soit environ 3000 agriculteurs. 

Les motivations initiales… 

Elles ont été différentes  selon les individus et les groupes. Pour le CEDAPA, la démarche économique a été importante : comment vivre sur une petite exploitation ?

Pour l’ALDIS en Mayenne, la dimension internationale a été déterminante : devons nous encore intensifier notre production de lait, connaissant les effets pervers du déversement de nos excédents laitiers sur les productions locales en Inde, en Afrique ou au Pérou ? (cf les échanges dans les années 80 avec le CEIPAL au sein de SOLIDER « Nos excédents laitiers et le tiers monde ».

Question d’autant plus pertinente que ces excédents sont produits avec le recours à des quantités importantes d’aliments du bétail importés. D’où la prise de conscience que la meilleure manière d’être solidaire des autres paysanneries du monde est de produire de manière plus autonome chez nous pour que d’autres ailleurs produisent d’abord pour les besoins de leurs populations avant de nourrir le bétail européen. 

Les actions conduites

-  La réhabilitation des légumineuses. Des essais de cultures de luzerne, trèfle violet…. en  participant à un réseau d’expérimentation avec l’Institut de l’Elevage. Résultat : développement de la prairie temporaire qui associe graminée et légumineuse, avec le trèfle blanc comme moteur de la prairie. 

- la création du groupement de producteurs utilisateurs de protéagineux, qui a permis de développer la culture du lupin.

- la réduction des surfaces en maïs au profit des surfaces en herbe. D’autres considérations ont joué, notamment la reconquête de la qualité des eaux et les économies en intrants.

L’expérience acquise dans les groupes du RAD a fait l’objet de cahiers techniques, à destination des éleveurs et de l’enseignement : 

· construire et conduire un système fourrager autonome

· cultiver son autonomie en protéines

Les résultats économiques 

La bonne surprise a été qu’avec des niveaux de production un peu plus faibles par vache, mais des économies importantes en engrais et en aliments du bétail achetés, le revenu s’est amélioré. En système herbager, grâce à une valeur ajouté par litre de lait supérieure, on peut installer encore avec un quota plus faible. Pour tout savoir sur les résultats économiques, voir le cahier technique : 

· cultiver l’efficacité économique et sociale en système laitier

Les bonnes raisons de l’autonomie alimentaire

A la lumière de l’expérience d’une bonne vingtaine d’années, obtenue dans le contexte de l’Ouest de la France, il s’avère que la recherche de l’autonomie alimentaire en élevage répond aux défis d’aujourd’hui :

- abaisser les coûts de production. Il n’y a rien de plus économique  que la vache qui pâture, mais  attention cela est contradictoire avec l’agrandissement continuel des troupeaux, l’installation de robots de traite, … 

- retrouver le lien au sol, c'est-à-dire l’équilibre entre le sol, les plantes et les animaux, base de l’agriculture durable. A contrario, l’exemple de la Bretagne, qui importe plus de 2 millions de tonnes de soja par an, concentrent trop de productions animales, et a pollué ses eaux : modèle de production non durable.

- privilégier le développement local avec l’objectif de rapprocher production et consommation avec moins d’émission de carbone. 

- penser souveraineté alimentaire, c'est-à-dire le droit (et le devoir) pour chaque pays ou groupe de pays d’assurer sa sécurité alimentaire en étant le moins dépendant possible de choix opérés ailleurs.  

Pour en savoir plus sur le réseau agriculture durable : http://www.agriculture-durable.org/
